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Occupation des postes f 
militaires 

sur le pipe-line 

Anglais. U a été libéré lors de 
révolution arabe. De février 1939 
septembre 1940. ii a représente 

son pays a Ankara 

(SU IT ! DE LA PRCMISRC P A O » 

L'Amérique indécise. 
Beyrouth. 6. — D'aorès d?s nou­

velles de Bagdad, les trouas ira­
kiennes contrôleraient actuellement 
quatre postes militaires situes sur 

• oioe-llne. De nombreux irrégu-
iiers sont venus grossir les rangs de 

armée irakienne. 

Préméditation 
britannique 

Beyiouth, 7. — Le Haut-Comman­
dement des forces armées irakien­
nes a publié un ordre du jour en­
joignant aux troupes d'utiliser les 
munitions avec parcimonie, car il 
n'existe aucune possibilité de re­
nouveler les stocks. Il y est dit en 
outre que denuis 18 mois. 1 Angle­
terre n'a plus fourni de munitions 
a ; Irak, et cela contrairement aux 
assurances contractuelles Les dé­
lais de fournitures ont été ajournes 
sans cesie. avec préméditation. 

Le Gouvernement de 'Irak a fait 
remettre un mémorandum à tou­
tes les missions diplomatiques a 
Bagdad au sujet du bombardement 
de la vjlie ouverte de Fatthicha et 
de ce'.ui de l'hôoita'. militaire d'Al 
Raschiid. 

Œil pour œil... 
Ankara. 7. — Ainsi qu'il a déjà 

été annonce des avions britann;-
oues ont survolé Bagdad et lancé 
des tracts menaçant de bombarder 
les édifices publics au cas où ics 
troupes irakiennes continueraient à 
oppose: de la résistance 

New-York. 6. — Le Journal «New 
York Times » redoute une réper­
cussion des événements d'Irak sur 
l'état d'esorit du peuple américain; 
le même journal craint que ces évé­
nements ne soient susceptibles de 
compromettre 1 assistance à l'An­
gleterre, car le pays hésite à entrer 
dans la guerre, estimant qu'il est 
déjà trop tard maintenant pour 
se lancer dans pareille aventure. 

D'informations venues de l'Ouest 
central, il ressort que l'opinion pu-
olique est devenue très indécise au 
sujet de laide à l'Angleterre. On 
croit en effet que l'Angleterre aura 
besoin d'un corps expéditionnaire, 
mais que celui-ci sera, même au 
cours de ces prochaines années, 
inférieur aux forces armées des 
adversaires. 

L'IRAK 
ET L'ANGLETERRE 

» En Angleterre également, on se 
rend compte, comme l'indiquent les 
déclarations de la presse et de la 
radio, de « l'effet paralysant » de 
ces continuelles et puissantes 
attaques destructrices de l'arme 
aérienne allemande, qui sapent mé­
thodiquement les bases de l'écono­
mie de guerre britannique tout en­
tière 

» A la suite de l'occupation des 
deux grandes iles de Mytilène et 
de Chjo par des contingents de 
l'armée allemande, tovtes les bases 
insulaires slratégiquemervt impor­
tantes de la mer Egée se trouvent 

possession de l'Allemagne. Par 
ce fait, la liaison est établie avec 
les bases Italiennes du Dodécanèse. 
ce qui établit un front déferait 
homogène destiné à parer à des 
opérations éventuelles que la flotte 
britannique de Méditerranée pour­
rait entreprendre dans la mer 
Egée. 

> Ce front défenslf s'étend de 
Rhodes (côte Sud-Ouest de l'Asie 
Mineure) Jusqu'au littoral de Thes-
salie (rive Nord de la mer Egée) ». 

Un article de M. Jacques Doriotl 

12 avions anglais 
abattus au-dessus 

de la Manche 

On déclare a ce sujet à Bagdad ; d a n c l a r e u d M u s u l m a I l s 
que le gouvernement irakien a re- c o n t r e l e s j u i f a e n P a l e s t i n e I e 
pondu a la menace bntannioue | r a p p r a c n e m e n l d e s Hiraous musul-
qu'il était reso.ua faire bombarde: l m a n s a v , Hindous d'autres 
les habitations des ressortissants 
britanniques au cn« où des bombes 
Seraient jetées sur Bagdad. 

Paris. 6. — Sous le titre < L'Irak 
et l'Angleterre ». M. Jacques Doriot 
écrit dans le « Cri du Peuple » : 

Depuis des années le monde 
musulman s'accorde mal de la do­
mination anglaise. Il a fallu toute 
la puissance de l'Empire avant la 
guerre, toutes les machinations de 
l'Intelligence Service, toute la force] 
de corruption de la Ciiv pour main­
tenir une autorité que les grandes sujet que vers midi des appareils 
masses musulmanes contestaient. IMesserschmitt avaient décollé pour 
La lutte de l'Irak pour l'indépen-lcontre-attaquer plusieurs chasseurs 

britanniques des type^ Spitfire et 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ SUITE DE LA P 

Les Portugais furent, le.? pre­
miers, vice-rois des Indes Orien­
tales. 

Ils traversèrent le Thlbet et la 
China. 

Magalhas fit, le premier, le tour 
du monde. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Les Portugais découvrirent le 
Labrador, Tahiti, les Hébrides, le 
Rio ds la Plata, la Cochinol/ine, 
etc., et accomplirent ainsi une pe 
formance totale dans le domaine 
de la découverte, de l'exploration 
et de la prise de possession, de­
vaient placer le Portugal au pre­
mier rang au point de vue de 
l'histoire coloniale. 

Il y eut, en 1494, deux "uiies 
papales, d'après lesquelles les pos­
sessions non chrétiennes d'outre­
mer, du monde, étaient partagées 
en deux parties. 

Le monde était donc, pour ainsi 
dire, partagé entre l'Espagne et le 
Portugal. 

Le 5e Empire colonial 
du monde sous la tutelle 

anglaise 
Cette position de puissance chan­

gea au moment où le Portugal en­
tra en relations plus étroites avec 
l'Angleterre. 

Qui vit de l'Angleterre, en meurt. 
La subjugation passagère à 

1 Espagne fut surmontée par une 
guerre de 30 ans, par laquelle le 
Portugal reconquit son indépen­
dance nationale. 

Mais il ne put jamais surmonter 
sa soumission a la politique an-

Elle commença par le mariage de 
Charles II d'Angleterre avec Ca­
therine de Braganoe. 

L'Angleterre se chargea alors de 
lia protection des colonies portu-

Le D. N B. apprend encore à çejgaises, et l'histoire d'alors, jusqu'à 
ce jour, où l'Angleterre prit sous sa 
protection la couronne grecque, 
montre ce que l'Angleterre com­
prend par « protection » ou « ga­
rantie ». 

Comme dot. Catherine apporta 

PAOE 

I 
même encore pendant la guerre ac­
tuelle, la conception britannique ou 
anglophile domine le terrain, bien 
que les effets des victoires actuel-, 
les allemandes aient déjà modéré 
les tons par trop britanniques 

Pas de Sicile atlantique 
de la guerre Punique 

Il est intéressant, à ce sujet, que 
l'organe phalangiste espagnol « Ar-
rlba » ait publié, ces Jours der­
niers, sous le titre « Ls cosur du 
Portugal », un article qui, en con­
naissance des circonstances dans 
l'Etat voisin, rappelle qu'il serait 
erroné de croire que le peuple du 
Portugal ressente de l'amour et de 
l'inclination pour l'Angleterre. 

Pour connaître les vrais senti­
ments d'un peuple, il ne faut inter­
roger ni les banquiers, ni les finan­
ciers, mais le paysan, l'ouvrier, le 
marin — et surtout — le poète de 
ce peuple. 

Là où le Champagne et le whisky 
ne jouent aucun rôle, on ne trouve 
qu'un sentiment de réserve mar­
quée. 

Les discours fustigeants de l'écri­
vain portugais Buorra Junqueiro, 
contre l'impérialisme britannique, 
derrière la sévérité desquels s'es­
tompent même les constatations de 
la Presse allemande et italienne, 

RÉGION 

Berlin, 7. — On communique au 
D N. B. que dix avions de chasse 
et deux avions de combat britan­
niques ont été abattus aujourd'hui 
au-dessus de la Manche ; il n'y a 
pas eu de pertes du côté allemand 

LA RÉFORME 
DES CHAMBRES 

DE COMMERCE! 

Vers une Chambre 
de Commerce Départementale 

Le Gouvernement prépare un 
nouveau statut des Chambres de 
Commerce. En attendant la nou­
velle loi le Gouvernement se réserve 
le droit de supprimer certaines 
Chambres de Commerce, de radier 
des membres de ces Compagnies et 
pourvoir à leur remplacement. 

Depuis l'armistice, les Chambres 
de Commerce ont subi des chan­
gements divers. Des membres ab­
sents de ces organismes ont été 
remplacés par des personnes dési­
gnées par les Préfets, mais depuis, 
il ne parait pas que les Chambres 
de Commerce des régions occupées, 
surtout dans la zone interdite, se 
soient souvent réunies. 

D'autre part, les travaux actuels 
des Chambres de Commerce ont été 
adaptés aux circonstances actuelles. 

Il existe en France 163 Chambres 
de Commerce, mais plusieurs d'en­
tre elles sont peu importantes. Pour 

TEMPS D'OBSCURCISSEMENT* 
Ce JEUDI S MAI, ls soleil se levé à 6 h. 11 et so couche 

à «1 heures 14. _ _ i l 
En conséquence, en dehors de ces heures, les prescriptions 

concernant l'obscurcissement doivent être rigoureusement 
observées. 

Cour d'Appel de Douai M. Jean BOROTRA 
.—. - » K. • i rote"1 1« NORD 

Vols dans les usines a Roubauj t 

^J^*ei^stave/^»i«n<ar£ Ici 16, 17 et 18 Mai 
enri Vantyghem. de Cnalons. Z7| 7 

ne sont pas les paroles d'un isolé, _ ^ ^ _ _ ^ 
mais trouvent écho dans de vastes I J ^ / " " • ^ t . j ï ï l ^ p s a ^ c a T a ' t a 
milieux, tout comme les poésies £"££,£,„; i * ^ ™ L ! L ,?!T£,£ii!"l 
des classiques espagnols Lopez et î f " ^ " ! " J ° h * n * f ^ t ^ S ^ 
Congora, constituent un mémTap- fe^ forment la 1™ Région Bcono-
pel au combat contre les tyrans!1"'^;": 
mondiaux britanniques. 

merce ont été chargées de nou­
veaux services : la correspondance 
commerciale, les créations de com 

^ _ ^ ^ _ ^ ^ _ _ ^ _ ^ _ _ bans l'organisation économique 
LTcorUradlctîonTnTre l'existence j ™™$*„ ^ F ™ ^ . *L °2SÎ" 

et les sentiments de la Nation por 

Hurricans qui tentaient de faire 
une incursion au-dessus du littoral 
français de la Manche. Un violent 
combat aérien de courte durée s'en confessions, la résistance du gou 

vernement égyptien aux préten-isuivit. au cours duquel les chasseurs 
lions britanniques sont des signesIallemands se révélèrent supérieurs 

_. , :qui ne trompent pas. Le monde à leurs adversaires tant dans le 
l l M a r a n P S arabe est en tram de secouer la maniement des appareils que dans 
KS\.B « i uw*><> tutelle de l'Angleterre. l'efficacité des armes et dans l'ha-

• T l Le gouvernement irakien vient bileté personnelle des pilotes. C'est 
d e I r a n S l O r a a n i e S e ; d e lancer un appel dans lequel il | ainsi que six Spitfire et un Hurri 

<» I proclame la guerre sainte contre 
• • • i • l'Angleterre. On ne fait jamais ap-
J O l g n e n t a U X i r a n i e n s jpel en vain aux sentiments reli-

tugaise, et ses obligations contrac­
tuelles à l'égard de l'Angleterre, 
s'affirme, de plus eu plus, "depuis 
longtemps. 

Les meilleurs hommes du Por­
tugal combattent déjà aujourd'hui, 
pour que l'alliance < péninsulaire » 
avec l'Espagne se substitue a l'al­
liance « insulaire » avec l'Angle­
terre. 

Des auteurs dirigeants du Por-

merces, les prisonniers, les laissez-
passer et, en dernier lieu, la distri­
bution de tous carburants aux com 
merçants et aux industriels. 

Le service de la correspondance 
commerciale consiste à transmettre 

Henri Vantyghem 
aus, et le Jeune René Merlier. 21. 
rue de Courtrai, à Roubaix, se ren­
dirent dans une usine textile de 
Roubaix. aux Etablissements Mel-
liez, rue Turgot et dérobèrent 250 
kilos de fil blanc. 

L'inexpérience de Merlier les fit 
tomber dans une patrouille de po­
lice qui les aporéhenda à l'instant 
où ils se rendaient chez M. Edouard 
Braye, 148. rue de Flandre. 

Kasier fut condamné à un an de 
prison par le Tribunal correctionnel 
de Lille. Vantyghem écooa de huit 
mois de la même peine et René 
Merlier fut confié à une société de 
patronage. 

Braye, qui avait été également in­
culpé ainsi que Mme Devrièse, née 
Elodie Vandenberghe. 43 ans. 48. 
rue Grétry. à Roubaix. bénéficièrent 
d'une décision d'acquittement. 

Devant la Cour, les inculpés re­
nouvellent leurs aveux. M. Braye 
déclare qu'ils ne les connaissaient 
en aucune façon et Mme Vanden­
berghe explique pourquoi elle fut 
prise dans la rafle ayant eu le tort 
de quiter son domicile dans la nuit. 

Le jugement a été confirmé par 
la Cour 

Gustave Kasier est encore implK 

Igieux des Musulmans. A chaque 
Bucarest. 6— L émetteur à ondes,fois qu'un chef musulman a entre­

courtes de Bagdad a annonce hier pris une lutte contre une puissance 
soir eue des troupes arabes de dominatrice, la sympathie et la so-
Transjordanie s étaient jointes aux | lidarité du monde musulman 
troupes irakiennes 

L'effervescence 
en Palestine 

[sont aussitôt manifestées 
L'Angleterre vient de jouer avec 

Tanger et Bombay à r Â ^ f t ? £ i t £ Z S s ^ u l Qu^lhalT S a r d i n ^ ™ndes £ r e c ^ i o T i S e s commS 
avec toutes les colonies portugaises, et Ollveira Martin, soutiennent é t i o n s ayant un autre objet que 
que l'Angleterre libéra de 1 occupa-cette aspiration -« , . , . . „ , odes commandes de marchandises 
tion hollandaise, et l'Angleterre re- Aujourd'hui déjà, le Portugal a s ^ t % a i£n e nt transmises par l'in-
çut le commerce libre dans toutes à choisir entre les lettres froides i sont^aiemeit ^ ^ » feg_ 
les colonies portugaises. d'un Traite, plus ou moins 'nipose.jtermeo'" appartient l'expedi-

C'était en 1661. et la voix de son sang. teur ou de la Chambre de Com-
Environ 40 ans plus tard, on en si maintenant l'Angleterre P « i ' e " ° L t i d S 

,.„„„ «n. M* rii^renriu, successive- i vint au Trait* de Methnen, qui por- au Portugal des exigences qui ne m e ^ „ ° o n , V L ^ ~ ™ » 
cane ont été descendus successive-1 d > u n n e g o c l a n t anglais, peuvent servir qu'à un prolonge-

entre la zone occupée et la zone Qtié d a n s une autre affaire de voi 
libre, des cartes postales commer-ldans une usine à Roubaix. Il s'agit 
ciales contenant des avis de com-'cette fois, de 860 kilos de coton dé­

robés chez Wibaux avec la partie: 

.e feu "La perte de prestige qu'elle lnemt a également perdu au cours 
vient de subir dan. les Balkans e t l d u n DI"eI combat aérien trois avions 
en Cyrénaique a eu sa répersussionjdu type Hurricane. 
directe en Irak : ce qui n'apparais-' 

Beyrouth. 6 

Isait pas possible au monde arabe 
Aux dernières ! ! l >' a quelques semaines devient 

noûveî.es",VeDffervescènce"'grandit j l ^ t 2 ^ , J ^ ^ Ï Ï L é „ 
parmi les Arabes de Palestine. 

mu, .c uuiu u m» , « s ^ . « i » «"•«..»,iinruYciii, scivu uuo, uui iiiU«uis«-| E*1 c e 1 u i concerne les créations 
et signifiait la dépendance écono- m ent de l'agonie britannique, parld e commerces, les Chambres exa-
mique et d'économie politique com- lequel rien ne pourrait être atteint, | minent les demandes qui leur sont 
plète du Portugal, vis-à-vis de qUe faire du Portugal, le tremplin transmises par le Préfet en vue 
l'Angleterre. d'une entreprise militaire, économi- d'obtenir la création, l'extension ou 

Les industries portugaises ne ré- que et diplomatique de l'Angleterre, l l e transfert de toute entreprise 
sistèrent pas à ce traité. cette incompréhension de l'Angle- commerciale, industrielle ou artisa-

VAngleterre accapara les champs terre confine à l'offense à l'égardIhale . '__. • . 
d'or du Brésil, de sorte que l'un du nouvel ordre du Portugal, de! C e sont les Chambres de Com-
des plus grands hommes d'Etat du son inclination vers l'Espagne e t , l m e r c e °,ui s*5111 chargées de procé. 
Portugal — Marques de Pombal —[par dessus tout, à l'égard de l'Eu- l d e r a l a constitution des dossiers 
pouvait déjà dire en 1775 : rope qui vient. relatifs à la libération provisoire 

. « Ce traité joue de telle sorte, n est hors de question que, par d e s prisonniers, qu'ils soient chefs 

U D A V Uf t .w.kw^Ja'O 1 1 6 l e s 2 / 3 d e s oesoins vitaux dulexemple, les Aoores ou le Cap vert,ld'en"«prise ou employés. Elles sont 
IV. f i . T . D O m u a r a c i Portugal sont satisfaits par l'An-! jouent le rôle d'une Sicile atlantt-léSalernenî chargées de présenter et 

gleterre. Mais un pays qui, pouriojue de la Guerre Punique, d'autant ! d e transmettre aux autorités d'oc-

ment dans l'espace de quelques 
minutes : les autres assaillants ont 
été mis en fuite. 

Au cours d'une tentative de sur­
voler la côte hollandaise, deux ap­
pareils Bristol-Blenheim ont été 
descendus en combat aérien 

Au-dessus de l'île de Malte, l'en-

subsister, dépend d'un autre," de­
vient son esclave et peut être con­
quis sans coup d'épée. Il ne man­
que plus rien pour la complète dé­
pendance, que l'occupation de 

plus que la dernière heure de l'An-On ne ioue pas impunément avec ; n n n O D l t a l 
«raues uc .-aitsi.ut:. aoa p r e s t l g e a u x y e u x d'une force, r 

Hier, des soldats britanniques ont m c o m p t c environ 250 millions de Berlin. 6. — La R A. F a bom-
eté attaques a plusieurs reprises a f i d è l p s f a n a t i s barde une nouvelle fois, au cours deI ^ • „ . „ . . , . . . i ^ w - n i u u » . : ! » » ^ . : . , . 
Tul Karm. en Palestine centrale. E n P a i e st ine. en Arabie, en Syrie.lia nuit, dernière, le vieux Heidel- î a i t „ - | og-.-s l e , o u r n a i d e Lisbonne, merce procèdent maintenant a la Edmond verbecken. 
D'autres incidents se sont produits T r a n s i n r d a n i r en Egypte, desiberg. L'hônital universitaire a été , a

M a % p o m b a | dut, lui aussi, aban- , mlrio'diVotïcias ». a e s s a v r « î - i r e P a r t m o n d e s c a A u r . a , ? ? J ? ^ r I Le Tribunal de Lille condamna' - . ^ -_^_ _ ^ = —~- - - - - -
' ,G/ ,Za;,^.vfSi;rnennnC

[:ùes°nont manifestations en faveur de l'Irak S e . Quelques incendies ont écla. donner sT^'lUquè anglophobe. ! core''dern^re^ment de justifier ' une ; ̂ ^.sortes neceaaa res ,» >x c o m m e : - 1 £ ^ " a ï r e * 1
 R

d e
t h v e t j . ^ M o . | w i n . ^ t ™ ^ &£%£-

Les autorités hntann ques ont s e déroulent déjà. Des volomaires té mais ils ont pu être rapidement L a conscience politique natio-iD r ofo ndP différenciation nortueaise!ca5 t s e t a u x mdustnels. CLSZ7 A~ ™.~~ - v>~i ««.Ivert foncé, un manteau Dieu mai. 
interdit 1 écoute des émetteurs ira- ,.Pin.l(Tnpnr riéià n^ nnrîmn l'armfpiM.i,-;.» t - r ' 

gleterre a déjà sonné. 

Que sera l'avenir 

cupation les demandes de passage 
en zone non occupée ou occupée 
pour des motifs d'ordre exclusive­
ment commercial. 

Enfin, les Chambres de Com­
merce procèdent maintenant à la 

M. Raymond Sergeant, délégué 
1 M. le Haut Commissaire à 

l'Education générale et aux sports 
pour la zone interdite, vient de re­
cevoir la confirmation de la visue 
de M. le Haut Commissaire dans la 
région du Nord, les 16, 17 et 18 mai 
prochains. 

M. Jean Borotra vient de ren­
trer de sa tournée en Afrique. Il 
a Tegagné Vichy où U prépare son 
voyage dans la zone interdite. 

Le programme de la visite com­
portera vraisemblablement d<>s ar­
rêts dans certains centres sport if.s 
importants comme Amiens, Arras, 
etc... 

Des notes ultérieures fixeront le 
programme de la visite de M. Jean 
Borotra dans la région du Nord. 

Les recherches civiles 
de la Préfecture 

U a été transporté à Maaneuge 
Victime d'un accident le 17 m:i: 

1940 sur la route Nationale de Ba-
vay à Maubeuge et transporté par 
une ambulance militaire à l'hôpital 
de Maubeuge, M. Alphonse •ÔUer, 
62 ans. de nationalité belge, taille 
1 m. 70, deux taches de naissant; 

nation d'individus aujourd'hui en i sur la joue droite n'a plus donne de 
fuite : Robert Kasier. frère du ore-jses nouvelles. mier, Albert Verhelle. Marcel Van-
deputte. Deux femmes sont incul­
pées de recel : Mme Turck, née 
Morro et Yvonne Lhote. 

Le Tribunal de Lille condamna 
les frères Kasier et Verhelle à un 
an de prison : Vandeputte à 10 
mois : Mme Turck à 4 mois et 
Yvonne Lhote à 2 mois avec sursis. 

La Cour a réformé ce jugement. 
Robert Kasier est condamné à deux 
ans par défaut : Gustave Kasier à 
6 mois (sans confusion avec la pei­
ne précédente) : Albert Verhelle. 
à 18 mois par défaut : Vandeputte 

Lors de son accident. M. So'.i r 
portait une chemise blanche rayée 
mauve, un costume bleu marine, 
une casquette gris foncé. II était 
dépourvu de pièces d'identité et 
portait un anneau en nickel blanp 
a la main gauche. 

Sans nouvelles 
Quittant son domicile le 19 mai 

1940 pour évacuer à l'aide d'une 
bicyclette. M. Hàry Gustave, 49 an-
n'a plus donné signe de vie. 

Lors de son départ. M. Hary oui 
à un an par défaut ; Mme Sturck. jetait vêtu d un pantalon à rayures 
à 4 mois et Yvonne Lhote. à 2 moi 
ferme. 

Vols de chaussures à Lille 

d'un veston noir, d'un pulï-ovi 
vert foncé, était coiffé d'une cas­
quette gris clair. 

_ . . . - . . - . _ . . . . . Disparue à Cambrai 
Désire Dckeukelaire. René Mo- „. , .„ , ,„.„ 

réels et Albert Réthv. volèrent des Disparue le 19 ma! 1940 au cours 
chaussures, aux magasins Charlet. d " n bombardement a Cambi., 
r-,ya viniotfo à mi» T.O h„ tin fut [Mme Bauwin née Romignon Luc... 

de nationalité belge, âgée de 53 an^. 
petite taille, cheveux blancs, ye.ix 

rue Violette, à Lille. Le butin fut 
transporté dans un baladeuse. 

La c camelote » fut revendue par 
Jean-Baptiste Moreels et le brocan- noirs, n'a plus donné' de ses nou­

velles. 
Lors de sa disparition. Mme Bau-

irejoignent déjà de partout l'arméeImaitrisés 
"•"•"'̂  i i r a k i e n n e 

U . • . . i • ' La conséquence politique de l'af-| 

n m i n i s t r e i r a k i e n f a i r e d e l'Iiak est donc considéra-: 
jble 

1 , 1 1* • i Une autre conséquence, stratégi-i 
S e S t r e n d U e n 1 U r O U i e q u e celle-là. n'est pas moins grave : ; 

' l'Angleterre perd une de ses sour-
Beyrouth 6. — D après des nou- ces importantes du pétiole. Cinq 

votes de Bagdad.M. Nali Chawkat., millions de tonnes par an. dit-on. ministre de la Défense nationale 
du Gouvernement irakien, se ren­
dra aujourd'hui en Turquie. Le mi­
nistre est le spécialiste le plus ré­
puté de l'Irak en ce qui concerne 
les questions turques : ancien offi­
cier ottoman, fait prisonnier par 

rt le principal aliment de la flotte 
de guerre de la Méditerranée. 

Hitler avait raison de dire. hier. 
au Reichstag. que la défaite de 
l'Angleterre, dans les Balkans, allait 
avoir des conséquences incalcula­
bles 

L'EXPOSÉ DE M. EDEN Les commentaires 
du Général 

Glaise von Horstenau 

nale du Portugal ne reprit que du­
rant notre génération, comme oeu­
vre d'Olivoira Salazar. 

Parmi les 10 principes du nouvel 
. . . • i l E t a t portugais, le 9e dit : 

An l i a i i t a n a n t - r m n n A I « Le nouvel Etat veut rendre au 

au ueuienani-coionei Portugai ^ erandenr historique et 
incorporer, organiquement, son vaste 
empire dans sa souveraineté politi­
que et intellectuelle ». 

L'Empire colonial portugais est 
encore, aujourd'hui. 22 foi» plus 
grand que la métropole. 

Il vient a.u 5e rang après l'Angle-

La 67e victoire 

Moelders 
Berlin, 7. — Le lieutenant-colo­

nel Moelders a remporté aujour 
d'hui sa 67e victoire aérienne au __ w- ™ 
cours d'un combat engagé au-dessus j t t ^ e ' . Ta" Francerntaïie" e"t 'la"ïïr 
de la Manche entre des chasseurs «jque. 
allemands et des Spitfire anglais 

Le premier-lieutenant Muenche-
berg a remporté aujourd'hui au-
dessus de l'ile de Malte ses 42e et 
43e victoires au cours d'un engage­
ment aérien qui coûta la perte de 
trois appareils du type Hurricane. 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Eden a aborde, en premier lieu.l 
les événements qui se sont produits 
en Afrique du Nord en février der-| 
nier. Il a déclaré que les troupes j 
anglaises, à leur entrée à Benghasi.i 
étaient à ce point épuisées qu'elles| 
ont du reprendre du repos et faire 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

L'ACCORD 
ENTRE LE JAPON 
ET L'INDOCHINE 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Que l'on en Juge : 
.. . , „ , « Les Australiens louent surtout 

réparer les véhicules. Dans ces con- u q u a l U e d e 5 t a n k s britanniques et 
drtions. il était impossible de pro- j d o s canons antichars dont les pro­
gresser au delà de Benghasi et une , j e c t l l e s entraient dans les chars 
marche sur Tripoli était hors de : allemands comme dans du beurre, 
question. tandis que les obus allemands nej L'accord est conclu en principe 

Il a ajoute que le jour même où Iparvenaient pas à entamer l'acier pour trois ans, sauf en ce qui con-
les troupes britanniques firent leur Ibritannique. » (Cyril Laykin.) cerne les dispositions relatives aux 
entrée à Benghasi. une note dul « Ce n'est que sur le désir expriméH tarifs et contingents, lesquels^ sont 
gouvernement d'Athènes parvenait ! Par le gouvernement grec que l'on " — " A *" " ""•" "" 
I Londres demandant quelle aidel cessa le combat et que l'on rem-
l'Angleterre pourrait consentir à îai°arqua. A peine si les Anglais su-
Grèce. On s'est donc trouvé devant ' birent des pertes, tandis que dans 
l'alternative ou de laisser d e s l l e i vallées, les cadavres des Aile-
forces imposantes h Benghasi ou mands s'amoncelaient. Il y en avait 
oc secourir la Grèce. Estimant que i IS-°J°- ° " a. même cite le chiffre 
les troupes laissées en Cvrènaiquei df, 125-°°0 tues Toute 1 organisation 
seraient suffisantes pour faire f ace ; allemande était en déroute, 
à tout éventualité, on s'est pro-i » Et le plus grand succès, le voici : 
nonce pour une aide à la Grèce.lies Anglais ont forcé les Allemands 
Lui, Eden. ainsi que les comman-;au combat, car les Allemands ne 
dants en chef des forces armées voulaient pas lutter. » 
britanniques, se rendirent a Athè- D a n s son discours prononce le 4 
nés afin de conférer avec les nom- m a i , devant le Reichstag. le Fuehrer 
mes d Etat grecs. « Si nous n'étions, a donné aux échappatoires de la 
pas venus au secours de la Grèce. | propagande churchilienne la réponse 
dec.ara-Hl. nous n'aurions plus pU|qUj s'imposait 
nous montrer la tète haute » j _ , . . . . . 

Décuple supériorité numérique des 
En ce qui concerne la YOUBO-|Allemands? A ce sujet, voici les 

lavie. le secrétaire au Poreign Of- paroles du Fuehrer : 
fice a déclare que <a mobilisation | « j e constate en terminant que 
n avait commencé réellement qu'a-idans la lutte contre les Anglais, les 
près la prise du pouvoir par le nou-1 Néo-Zélandais et les Australiens, 
veau gouvernement. Mais c'était mous n'avons engagé que deux divi-
trop tard. sions blindées, une division alpine 

Pour ce qui est de la Turquie, et la « Leibstandarte ». 
Eden s'est borné à dire qu'un pacte I De 75.000 à 125.000 tués du côté 
d'amitié existait encre ce pays "et I allemand ? Le Fuehrer a affirmé 
l'Angleterre. |Que P° u r l'armée de terre < l'Angl 

Finalement, le ministre a fait 
remarquer a propos des événe­
ments actuels en Irak, que le gou­
vernement britanniq ie était ferme­
ment résolu à sauvegarder ses 
c droits» dans ce pays. 

LA BATAILLE 
DE L'ATLANTIQUE j 

Le Ministre de la Guerre! 
des États-Unis souligne I 

les succès allemands 
Washington, 7. — Dans un dis­

cours radiodiffusé qu'il a pronon , 
ce ce soir, M Stimson. ministre de 
la Guerre, a déclare que l'activité 
de l'Allemagne dans l'Atlantique 
•'•tait révélée comme très grande 
et qu'elle mettait en danger la li­
gne vitale de la Grande-Bretagne. 

L'orateur n'a pas cache à ses au­
diteurs les importants succès rem­
portée par les Allemands sur mer; 
11 a affirmé notamment que, non 
seulement ie matériel de guerre, 
aoast encore les transports de ra­
vitaillement destinés à l'Angleter-
re étalent impitoyablement coulés. 
•race à la bonne organisation mi­
litaire du Reich 

et l'avia­
tion réunies, les pertes totales ont 
été les suivantes : 1.151 tués. 3.752 
blessés et 525 disparus. 

Quant aux autres excuses et déri­
vatifs, il est superflu de les réfuter. 
Les succès remportés parlent un 
langage trop éloquent. 

Il est un fait qu'en présence de 
cette issue de la campagne balka­
nique tous les moyens employés par 
la propagande britannique peur 
minimiser les succès allemands de­
vaient échouer. Après Andalsnes et 

limités à la durée d'un an. Il est 
complété par un accord de paie­
ment dont la durée est également 
prévue pour trois ans 

LA CÉRÉMONIE 
Après la signature, M. Matsuoka 

a dit toute sa satisfaction au sujet 
de la conclusion du traité et a 
exprimé l'espoir que la convention 
soit susceptible de donner une base 
stable aux relations économiques 
entre le Japon et l'Indochine fran­
çaise et qu'ainsi les Jiens amicaux 
qui existent déjà entre le Japon et 
la France puissent devenir plus 
étroits encore. 

Le ministre japonais des Affaires 
étrangères a ajouté que cet accord 
contribuerait notablement à éclair-
cir la situation en Extrême-Orient. 

De son côté, l'ambassadeur de 
France au Japon a déclaré qu'il 
partageait la joie de M. Matsuoka 
quant à la conclusion du traité qui. 
à son avis, ne pouvait que favoriser 
les relations amicales entre la 

| France et le Japon et a souligné 
c l'esprit de compréhension qui a 
préside aux pourparlers de Tokio ». 

reeîs à'un'an dTcrisorT: René l i s - l» •* . !<•*> » * • * » * » » » : 
réels et Verbecken écopèrent de ne, était chaussée de pantoufles de-
8 mois de la même peine. pareiUées et ne possédait aucuru 

La Cour a confirmé la plupart de| Pieoe d identité. 

de la oolitioue esoamole~ " I ° n conçoit qu'avec ces nouvelles 
Par centre « A r r t K i prend p<J attributions, certaines Chambres de 

sition par ces mots I Commerce soient appelées à jouer i 
« La politique internationale des M 1 ^ ^ q u ° > ^ a S ^ ' c ' e s u S ces décisions. Toutefois Verbecken ! . . , . . . j - M r M n „ 

edxrKenceV Sdu°PV^ d é f « « l u ? * L M ' P a ™ t v ' I U n e f M u l , e d e " ^ T " 5 " 
qui8 Srrivf avec la rapidité de ! e s départements à grande produc! ne fera que six mois de prison. | „>a „ ! „ , i a a n i j y , , * J e w 

l'éclair et qui doit bouleverser le j "<» mdtytrlaUe où U Résistait pas, | •»+ (comme dans le département de la Vue pour la dernier»» fois le 1!* 
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Encore une forte tendance 
anglophile 

Mais la conscience de cette subs­
tance et de cette grandeur n'a pas 
empêché que certains milieux in­
fluents du Portugal, de s'en tenir 
à leur « anglicisation intérieure ». 

Comme partout, ce sont surtout 
les milieux capitalistes et libéraux 
qui. s'opposant aux nouvelles tâ­
ches sociales de notre génération, 
semblent vouloir prendre exemple 
et soutien dans la ploutocratie an­
glaise. 

Sans aucun doute, la politique 
portugaise s'est éloignée, ces der­
nières années, d'une conscience de 
dépendance exagérée, de l'Angle­
terre. 

Pendant la guerre civile espa­
gnole notamment, le Portugal a 
observé une attitude qui ne corres­
pondait pas aux voeux de l'Angle­
terre. 

Par ses rapports plus étroits 
avec la nouvelle Espagne, il s'est 
engagé dans une voie qui a pour 
but les intérêts communs de la 
Péninsule Ibérique, et ses obliga­
tions culturelles comme Métropole 
de l'Amérique ibérique. 

Mais ce début de conscience pro- ' Crète à l'Agence « Associated 
pre. de priorité des propres intérêts ' Press » : « Le général-major Frey-
devant les intérêts britanniques, i:e berg, commandant du corps expe-
trouve encore que peu d'échos dans, ditionnaire néo-zélandais, a été 
la Presse portugaise. nommé commandant en chef des 

A beaucoup de points de vues. I « troupes alliées » en Crète. » 

à une heure où la politique an-l0»^111*68 P° u r f
T

a,ire la^ a u . x •>•-
glais? est contrainte de se tourner *û i n s nouveaux. Il est donc a peu 
vers toutes les forces d'assistance ! ̂ e s certam que la reforme en pre-
imaginables dans le monde, de me- P o t i o n établira le p^nncipe de 
surer comment le Traite anglo-! Chambres de Commerce departe-
portugals peut être utilisé pratique-; mentales auxquelles seront sans 
ment^dans le cadre de la loi amé- d o u t e annexes, a l'intérieur du de-
rimaine d'aide à l'Angleterre, ou [ Paiement, des services ou une 
s'il peut être étendu par la pression | Chambre de Commerce secondaire. 
ou par la force, mérite de retenirl-
l'attention. 

Elle signifie que. même dans un 
pays comme le Portugal qui. en rai­
son de sa situation, vit loin en de­
hors des forces rayonnantes des 
idées de la Nouvelle Europe, la 
conscience du particularisme n'a 
besoin que d'un appel intensif pour 
mettre en question deux siècles 
« d'anglicisition » des couches ca­
pitalistes approbatroees. 

C'est là un nouveau symptôme 
que des peuples qui deviennent 
conscients d'eux-mêmes, ne peu­
vent maintenir, à la longue, une!dernier service d'informations. Bar 
communauté idéologique ou prati-^dio-Moscou ajlonné^ lecture d'un dé 
que. avec le monde d'idées anglo- * J " ""' """ * * 
saxon actuel, tel qu'il se manifeste 

Staline devient 
président du Conseil 

des Commissaires 
du Peuple 

Moscou, 7. — Au cours de son 

dans les appels à l'aide, verbeux et 
surannés, venant d'Angleterre 
des Etats-Unis. 

DE CHAUSSETTES DE UINE|nes"n^wusd^r^s igne"de '*e ' : 

EST SAISI A HALLUIN 
Il y a quelques jours à Halluin, 

se trouvant à proximité de la fron­
tière en surveillance. M. l'inspec­
teur de police Ducroo voyait passer 
un individu venant du tramway R 
remontant la rue de Lille porteur 
de lourdes valises. Jugeant l'allure 
de l'homme quelque peu suspecte, 
l'inspecteur Ducroo le suivit et 
bientôt le vit entrer dans une mai­
son d'habitation, au numéro 1 de 
la rue St-Roch. maison occupée 
par les époux Julien Boucket-Ra-
vestyn. L'individu ressortit presque 
aussitôt sans valises. 

Trouvant ce manège anormal, 
l'inspecteur alla mettre au courant 
de ces faits M. Bouvier, commis­
saire de police, et tous deux vin­
rent frapper au numéro 1 rue St-
Roch. Il n'y avait personne et le 
commissaire alla faire chercher à 

Ci-dessous leur signalement 
Mme veuve Flodrops. née Pre-

maux. 61 ans. taille 1 m. 63. che­
veux et yeux noirs. 

Mme Boskem. née Flodrops Fer­
nande. 22 ans. taille 1 m. 50. che­
veux châtains, yeux marrons. 

Mlle Flodrops Giscle.19 ans. taille 
1 m. 60, cheveux blonds, yeux mar­
rons. 

Favero Clémence. 10 ans, cheveu:; 
blonds, yeux bleus. 

Favero Chantai. 8 ans. cheveux 
bruns, yeux noirs. 

Les Personnes qui pourraient 
fournir des renseignements sur les 
intéressés sont priées d'éertre à Iv 
Préfecture du Nord (Service des 
Recherches civiles), rue Jaoquc-
mars-Giélée, à Lille. 

cret du présidium du Soviet Suprê­
me de l'TJ.R.S.S. Ce décret déclare-son travail M. Julien Boucke' Ce 
que M. Molotov a été déchargé, à I dernier arriva et aux questions 
sa demande, de ses fonctions de (posées, déclara tout ignorer 

LE NOUVEAU COMMANDANT: 

I président du Conseil des Commis­
saires du Peuple de 1TJ.R.S.S., à la 
suite de ses déclarations réitérées 
disant qu'il était très difficile 

.d'exercer son mandat de président 
DES TROUPES ALLIEES » i â u Conseil des Commissaires du 

r i , Ài>i-TP | Peuple simultanément avec celui de 
EN CRETE | Commissaire du Peuple aux Affai-

New-York, 6. - On mande de | res
A , î? , Sï ïSf s J 

du 
dépôt fait par cet indivmu. affir­
mant que chez lui il n'y avait rien 
de suspect. Pourtant M. Bouvier ! 
dans une pièce servant de chambre! 
à coucher, au rez-de-chaussée. ou-| 
vrant la porte, découvrit derrière 
les deux valises : celles-ci conte­
naient l'une 33 douzaines de paires 
de chaussettes en laine de diver 

Ounkerque. la débâcle anglaise dans 
les Balkans a porté un coup extrê­
mement dur au prestige de l'Empire 
dans le monde. 

Par ailleurs, les attaques des sol­
dats de nrak contre l'aérodrome 
anglais d'Habbaniyah prouvent que 
le monde arabe a reconnu l'étendue 
et l'importance de la défaite britan­
nique en Grèce. 

LES OPÉRATIONS MILITAIRES 
. . . . . . . . . . . . SOTTE DE LA PREMIEB* PAGE . . . . . . . . . . . . 

Le communiqué italien 
Rome, 6. — Le Grand Quartier General communique : 
Dans la Cyrénaique, une nouvelle tentative ennemie de 

percer l'encerclement de Tobrouk a échoué, grâce à la résistance 
héroïque des troupes allemandes et italiennes. De lourdes pertes 
ont été infligées à l'ennemi. Sur le front de Solloum, des avances 
de chars blindés ennemis ont été repoussées. Des formations 
italiennes et allemandes ont bombardé à différentes reprises 
les positions et le port de Tobrouk. Un navire de grand tonnage 
a été touché en plein. L'ennemi a effectué quelques incursions 
sur dos localités de la Cyrénaique, causant quelques dégâts. 

Dans la mer Egée, nous avons occupé les iles Amorgoa, 
Anaphe, los, Thera, Naxos et Paros, iles des Cyclades. 

En Afrique orientale, la presaion ennemie continué dans le 
secteur de Amba Alagi. Nos troupes opposent une vaillante 
résistance. 

M. Bergery à Moscou 
Moscou. 6. — M. Gaston Bergery. 

ambassadeur de France à Moscou, 
a remis aujourd'hui ses lettres de 
créance à M. Kalinine. président 
de TO. R. S. S. 

Aux termes d'un deuxième décrétées nuances "et S'âns""'autre, 14*"îe 
M §^ldlWDi £ u Soviet Suprême.,tout soigneusement emballé. 
M „ ^ , 1 ^ L e S ^ ^ m m e p r é S 1 H e n l d u l M. Boucket réaffirma devant 
S f^f i 1 ,des Commissaires du Peu- c e t l e trouvaille ne rien savoir. 

Un troisième décret aDDelle M M m e B o u c k e t survenant déclara 
MolStov ' c o m m è r e a u ^ P e u p f e r *>*% con™x™ 1 ^ 1 " , ^ 
aux Affaires Etrangères, aux fonc- avf'1 " T f ^ i n , ? T h ' , h , r î T 
lions de vice-président du Conseil. v a l T s e l ' f ï , e n r î^cherj. la 

n | tombée de la nuit. Avec 1 assenti­
ment des époux, une visite domi­
ciliaire se déroula alors, qui fit 
découvrir dans une autre pièce un 
dépôt de 40 douzaines de chausset­
tes. Au 1er étage, dans une cham­
bre, 20 douzaines encore furent 
découvertes. M. Boucket se décla­
rant étonné de ce stock chez lui et 
n'être rien dans cette affaire. Le 
soir, pourtant, ce dernier vint don­
ner à M. Bouvier l'identité de l'in-

Idividu, un sujet belge. M. Robert 
I Vanwalleghem, mécanicien, demeu­
rant rue de Menin à Courtrai. 

I Cette marchandise était destinée à 
La Linéa. 7. — Aux termes des]l'exportation en Belgique, 

nouvelles prescriptions édictées àl Dimanche, l'individu courtraisien 
Gibraltar, tous les Jeunes gens et!se présenta à M. le commissaire de 
les femmes, ̂ ainsi que les hommes I police d'Halluin et entra dans des 

explications plutôt fantaisistes 
C'est ainsi que cette marchandise 
aurait été achetée à un homme 
rencontré par lui à Lille à 25 fr. 
la paire, payable à la livraison. 11 
en aurait acheté ainsi 107 douzai­
nes, et en attendant leur transfert 
en Belgique le tout était déposé 
chez les époux Boucket. 

Ces derniers confrontés avec l'in-

Gibraltar évacuée 
par les civils 

de plus de 40 ans devront être éva­
cués. Toutes les personnes restant| 
à Gibraltar ont été enrôlées pour le 
service militaire. Les étrangers et 
tous les réfugiés espagnols seront 
également évacués à l'exception de 
ceux qui pourraient être appelés à 
défendre la forteresse. Toutes les 
industries ont été transformées 
pour des buts de guerre. 

COMITÉ D'ENTENTE 
DES GRANDS INVALIDES 

DE GUERRE 

Fédération nationale 
des trépanés et blessés 

de la tête 
On nous communique : 
« La première section régionale 

(Nord et Pas-de-Calais) dont le siè­
ge social est à Lille. 39. rue Saini-
Andre, tiendra à cette adresse, le 
dimanche 11 mai, de 10 à 12 h.. 
une permanence extraordinaire, ou 
seront donnés tous renseignemt 
concernant cette catégorie c s 
grands invalides de guerre. Les in­
téressés devront se munir à ce* 
intention de toutes pièces officielle 
en leur possession. 

» Nous rappelons en cette occa­
sion que ce groupement national 
est l'un des six groupements spé­
cialises du Comité d'entente des 
grands invalides de guerre compre­
nant les aveugles, plus grands inva­
lides, amputés, blessés de la face, 
blessés multiples. 

» Notre Fédération nationale des 
trépanés et blessés de la tête n'a 
pas d'autre siège dans la région 
que celui indiqué ici. où fonctio .-
ne Journellement une permanci 11 
de 10 à 19 h., les dimanches et 
fêtes de 10 à 12 heures 

«L'adhésion au groupement don­
ne droit, dès la première aune . 
outre ses services de défense, aux 
secours maladie, de détresse et à 
l'indemnité de décès de 500 fr., 
augmentée de 50 francs par anneu 
de présence. 

» Pour tous renseignements par 
correspondance, prière de Joindre 
un timbre pour la réponse. » 

aJeM 
\o-> .Vgj . (O Q 

fixés ainsi qu'il suit, pour fabn-
_ Icatlon Nord. Pas-de-Calais et dcpai -

dividu donnent des explicationsItements limitrophes : 
nui nwnrit à <vmtrAi«r • i<* <u»i.«^i A ta pf^^tion (taxe et frais qui seront à contrôler ; les déclara­
tions sont plutôt de part et d'au­
tre sujettes à contradiction. L'en­
quête doit se poursuivre pour re­
chercher l'origine de cette mar­
chandise. 

En attendant, les époux Moucket 
ainsi que le sujet belge se sont vu 
dresser procès-verbal et la saisie 
de la marchandise fut faite 

LE PRIX DE VENTE 
DU CHARBON DE BOIS 

Les Préfets du Nord et du Pas-de-
Calais ont pris l'arrêté suivant -

Article premier. — Bous réserve 
des décisions qui seront prises par 
M. le Ministre de la Production 
Industrielle et du Travail, les prix 
à la production et au détail dm 
charbon de bois brut et du charbon suivies et punies conformément AI 
de bois prépaie pour gaaogene son» la loi du 21 octobre sur les prix. 

d'octroi non compris). Marchandises 
rendues sur wagon départ ou base 
de vente équivalente. — Charbon de 
bois brut. 1 MO fr. la tonne; charbon 
de bols préparé pour gasogène. livré 
sachets perdus. 1.890 fr. la tonne. 

Au détail (taxe et frais d'octroi 
non compris). — Charbon de bois 
brut, 1.980 fr. la tonne (livraison 
en magasin en sacs toile consignés 
de 25 kilos): charbon de bois pré­
paré pour gazogène, livré sachets 
perdus. 2.490 fr. la tonne (livraison 
en magasin). 

ArU 2. — La. production du char­
bon de bois étant actuellement 
déficitaire, la vente du charbon de 
bois brut est provisoirement limitée 
aux artisans et aus '"IIIISITVIS. à 
l'exclusion des particuliers. 

Art. 3. — Les infractions aux dis­
positions qui précèdent seront pour­
suivies -* — — •'" ——• ' 

reso.ua

